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TIENS, LORENZO SEKY DU CANARD KUTI E
AUJOURD'HUI, MAIS C'EST DU
CANARD DOMESTIQUE |

JE N'AI PAS
MANGE DE
GIBIER DE-
PUIS LONG-
TEMPS!
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IL S'APPELLE POPÈYE LE MARIN!
IL FAIT MOU-
CHE A TOUT
COUP! JE
VOUS CON-
SEILLEDE-

IL YA
BELLE LU-

 
 

DONNE-MOI DU
CANARD ET
UNE BOITE DE
BISCUITS

aa POUR CE.

DEGUERPIR J.» (il TRAITRE!
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1 "DESGLE! JE VrNAIS JUSTEMENT VOUS.
lit &PPRENDRE QUE JE L'AV'}s GUERI DE SA
3 MAUVAISE HABITUIEE 1'ABOYER !”
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1 _ ET QUE DIX SEULE-

JAI ENTENDU i MENT SONT VENUS !
NOUS TOUCHERONS DIRE QUE ANNE .

< CERTAINEMENT UNE AVAIT INVITE 20 -

DEUXIEME RATION DE ENFANTS
FRIANDISES!
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 CE QUE TU
ES BETE! TE
VOILA BIEN

   
   

ÇA LUI APPRENDRA À
N’ETRE PAS SI GOUR-
MAND!

CETTE POMME !
IL LA VOULAIT,-& ce n’est

pas chic! |.

 

ALLONS-Y ET PRENONS UnEY/ C'est
PLUME D'AUTRUCHE . . . JE .% double
L'OFFRIRAI A MLLE TWIDDLE ment
A L'OCCASION DE SON vache | J

~ ANNIVERSAIRE !
Se

   
 
ROLAND, COMME TU ES BIEN

GENTIL, TU SURVEILLERAS

CETTE TARTE AUX POMMES
AFIN QUE TOTO ET TITI NE
LA CHIPENT PAS!
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L'OCCASIO
. TARTE ET D’EN

N REVEE DE PRENDRE LA

ACCUSER LES GAMINS!

 

 

ET IL S'EST MOQUE DE
L'AUTRUCHE !

VITE! AIDE- )
MOI A ENLEVER
CE DEGUISE- ;
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  TU VOIS, OZZIE, CE
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GOURMAND!
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> Hé? vous avez
; { Bal chou
a. l'endroit pour
R @ vous quereller!

  

  

   

  

 

Il me laut nettoyer
vette piece au cas oo
nous aurions des visi-

teurs!

 
 

FERMEZ CE
TOURNE-DISQUES:

 

 

("EST PIRE
ICI QUE DANS

fh. UNE FONDE-
ERIE:

SILENCE!

 

 

 
ALLEZ-VOUS-EN!! ACCORDEZ

UN PEU DE REPIT A UN
Ne PAUVRE BOUGRE! ,

 

 

3 Pourqupi es-tu = ES Jai peur

assise ainsi, toute Jj; de bau-
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{ Densez de dauder
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| brute! ~_
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LYMAN YOUNG

TOM MASSEY

 

 

 

JE SUIS KEFO-
SE, SHAKO !
REPEENONS
LA ROUTE!

NOUS NOUS ARKF-
TERONS ENCOUKE

LORSQUE MA BLE:
SURE ME FERA

SOUFFRIR!
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TIM, KESTE ICI ET SUKVEILLE LE 80]

(TEKRO JUSQU'A CE QUE KAYTO ET MO!

REVENIONS DU VILLAGE _

MAIS SPUD UES X LS COMITEN-
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VOUS RESSEMBLEZ AU ' F AMULETTE DF-

{| PRINCE ET PARLEZ COM Sa VOUSRASSURER!
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  JE VEUX SAVOIR
QUI VOUS ETES . . .
POURQUOI VOUS TEK-
RORISEZ LA JUNGLE
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D ROI des COW-HOYS |
par AL McKIMSON

QU’ALLONS-NOUS FAIRE MAIN- 3 NOUS AVONS 1
TENANT, DUDS ? IMPOSSIBLE

MAIS.AOÛSAONE, R

g D’ARRETER UN TRAIN, IL NCCRE CE UilfVAL AY

N'Y EN A PAS’ —_—

SILENCE! LAISSE-MO
PENSER HAP) é
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ECOUTE! ON VIENT! JE CROIS QUE C'EST KOGERS QUI S’EN VIENT, DUDS!
B \ 4 ET NOUS SUMMES PRIS DANS LUNE GARE ABANDONNEE

IL ME FAUDRA FAIRE | ‘
VITE! . . . ET JE f

) CROIS AVOIR
TROUVE !
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Tolliver!SOURIS
MIQUETA

 

 

Une let re du cousin
Sa fernie

est prospere er il
nous invite a il
rendre visite!

 

 

f La ville est
1 trop confor-
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f Elles produisent
davantage en re-
gardant la
télévision! — FR
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Evitons d’huaun- SN

lier Tolliver |
même si nous
sommes citadin:

  
 

La piscine est
chauffée! Si vous
voulez vous
baigner! /

 
 

Ca non! Juste au
cas où des voisins
viendraient me !

dire benjour!

 

Ce sera pénible q
dèë retourner & la ville
après avoir irenè ce
genre de vie
mstique!
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8 ..la jeune fille à la robe rose venait de | ‘envoûter…
(Lire ‘Mon oncle des vacances’, en page 13) 
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BR LES ARMOIRIES DE | UN THEATRE DE
LORRAINVILLE $10,000,000

DOCSMENACECAEOATNRCFBRGNPN

NOUVELLE DROGUE
ONTRE L'ARTHRITE

(page 12)
VS A0AUAUSACAUDATO3AOCASAE

faCAPAMINTTAPUNATATUSTDNoACTY

JACQUES AUGER,
VEDETTE DE LA TV

(page 14)
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Elzsotinement
D'or au dauphin d'azur, na-

geant sur ure rivière au naturel,
devant une croix.de Lorraine de
fueules. L’écu est surnionté
d'une couronne murele et’ est
soutenu à dexire et à senestre
par un cerf au faturei; celui de
dextre tenant dans ses pattes
une bannière d'azur chargée
d'une fleur de lis d’argent, et
celui de senesire, une bannière
de gueules chargée d’une croix
«le Lorraine d’or. Sur un listel
scus l'écu, la devise:

“O Crux Ave Spes Unica”
Exnlication

Les nouvelles armoiries de
I.orrainville sont comme la svn-
thèse de son histoire et du
splendide pays du Témiscamin-
rue. C'est en 1892 que fut fondée
Ja mission de Lorrainville, située
dans les cantons de Laverlochère
e de Duhamel. Dès 1907. les
régistres étaient ouverts et c’est
en 1909 que Lorrainville accueil-
lit son premier curé en titre.

Lorrainville doit son nom à
feu Monseigneur Narcisse-Zéphi-
rin Lorrain, premier évêque de
Pembroke. Né à Saint-Martin,
comté de Laval, le 3 juin 1842,
le futur évêque colonisateur était
le fils de Narcisse Lorrain et de
Sophie Goyer. Monseigneur Lor-
rain fit ses études au Séminaire
de Sainte-Thérèse puis il alla
faire sa théologie au Grand Sé-
minaire de Montréal. En 1867,
Monseigneur Bourget, le véné-
rable évêque de Montréal, l’éleva
i la prétrise. En 1867 jusqu’en
1869, le jeume abbé Lorrain fut
Directeur du Séminaire de Sain-
te-Thérése, son Alma Mater, puis,
dévoré déjà d’un zèle missionnai-
re pour porter la parole du Christ
au loin, il fit du ministère à Red-
ford, dans Je diocèse d’Ogdens-
burg, aux Etats-Unis. De retour
en Canada en 1879, l’abbé Lor-
rain devint vicaire à Saint-Henri
de Montréal durant quelque
temps mais, remarqué par ses
supérieurs, ceux-ci ne tardèrent

pas à lui confier la charge de
Vicaire-Général du diocèse: de
Montréal, en 1880. Il occupa ces
fonctions jusqu’en 1882. Le 21
août de la même année, l'abbé
N.-Z. Lorrain devenait évêque de
Cythère et Vicaire Apostolique
de Pontiac. '

Il fut sacré en l’église Notre-
Dame de Montréal le 21 sep-
tembre 1882, par Sa Grandeur
Monseigneur Fabre, archevêque
de Montréal, assisté comme co-
consécrateurs de Nos Seigneurs
Duhamel et Wadham, respective-
ment archevêque d'Ottawa et
évêque d'Ogdensburg. Quelques
années plus tard, Monseigneur
Lorrain transféra le siège de son

Vicariat Apostoiique à Pembroke
et, le 6 mai 1898, il devenait le

premier évêque de Pembroke.

Les armoiries de Lorrainville
représentent la synthèse de
son histoire et du splendide
pays du |émiscamingue

symboles de ses armoiries, la
croix dite de Lorraine, ce qui
faisait de ses armoiries, des ar-
mes parlantes. (1)

Si cette croix, dont nous allons
retracer l’histoire, figure dans les
armoiries de Lorrainville, c’est
évidemment pour rappeler le sou-
venir du saint prélat qui y a
donné son nom et aussi parce
que cette croix, de son nom
même, fait des armoiries de Lor-
rainville, des armoiries parlan-
tes; c’est-à-dire que ce symbole
identifie parfaitement la muni-
cipalité.

(1) Il semble y avoir con-,
fusion ou erreur à propos des
armoiries de Monseigneur Lo--
rain. Le Canada Ecclésiastique
pour l’année 1911 donne comme
armoiries: “Fcartelé aux 1 et 4
de gueules à une croix -de Lor-
raine d’or; aux 2 et 3, d'azur à
une colombe montante d’or”. Le
frère Gérard Brassard, auteur de
l’Armorial des Evêques du Ca-
nada’ donne: “Ecartelé aux 1 et
4 d'or à la croix de Lorraine de
gueules; au 2 de gueules à l’étoi-
le d’or, au 3 de sable à une
abeille d’or”.

La croix de Lorraine a une
histoire qui remonte aux tous
débuts de l’ère chrétienne. La
légende veut en effet, que l’Em-
pereur Constantin envoya sa
mère l’Impératrice sainte Hélè-
ne, à Jérusalem pour y retrouver
la croix sur laquelle le Fils de
Dieu mourut. Cette croix fut re-
trouvée et sainte Hélène la fit
partager en deux morceaux; l’un
de ces morceaux demeura à Jé-
rusalem et J’autre fut envoyé à
l'Empereur Constantin.
Au VIIlième siècle, quatre mor-

ceaux de la vraie croix furent
envoyés à Constantinople et un
autre morceau fut confié au pa-
triache de Jérusalem. Manuel
Commène Gervais (1219), patri-
arche de Constantinople, donne
un autre morceau à Thomas,
évêque de Hiéropétra. En ‘1241,
celui-ci en fit don au chevalier
Jean d’Alluye, un Croisé origi-
naire d’Anjou. De retour au pays
en 1244, le chevalier d'Alluye
vendit la précieuse relique aux
moines de l’Abbaye de Boissiê-
res, en Anjou. Les moines pla-
cèrent la sainte relique dans un
riche reliquaiîre affectant la for-
me moderne que l’on prête main-
tenant à la croix de Lorraine.

Cependant, la croix à double
croissillon figure sur les mon.
naies des rois de Hongrie dès
1173, soit depuis le règne du Roi
Bela III. Comment se fait-il que
la croix que l’on vénérait en
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Anjou se trouvait représentée
en Hongrie bien avant que les
moines de Boissières entrent en
possession de leur relique? L’ex-
plication la plus plausible et
sûrement autheniique est qu’en
an 1000, le Pape Sylvestre Il
placa sur le trôre de Hongrie,
saint Etienne, qui fonda la dynas-
tie pad. En couronnant le
saint Foi, le Pape Sylvestre lui
donna une couronne fermée, la
célèbre couronne de Saint-Etien-
ne, symbole de la royauté sou-
veraine et absolue, et lui donna
aussi la croix à double traverse,
devenue l’insigne patriarchal, et
emblème de la royauté apostoli-
que, titre des rois de Hongrie.
Les auteurs s'accordent à dire
que c’est sous le roi Eméric que '
la croix à double traverse figura
pour la première fois dans les
armes du royaume de Hongrie,
en 1202.

En 1383, le duc Louis d’Anjou
signait -son testament et faisait
suivre sa signature d’une croix
à double traverse. De nos jours,
les patriarches, les primats et les
archevêques font précéder leur
signature d’une croix semblable
qui est aussi le symbole héraldi-
que de leur rang.

Enfin, au XVe siècie, cette
eroix était connue comme étant
la “Croix d'Anjou”. Cette croix
devait avoir un rayonnement in-
croyable au cours des âges et
ce sont les ducs d'Anjou, rois
titulaires de Jérusalem et plus
tard, de Hongrie, qui popularisè-
rent ce pieux symbole. En 1431,
le roi René d’Aniou adopta com-
me symbole la croix d’Anjou qui
passa à la Lorraine dont le roi
René était duc. Son fils, Jean
d’Anjou, qui succéda au duché
de Lorraine en 1453; se servit
de deux aigles comme supports
de ses armoiries et il attacha
au cou de ces aigles une croix
de Lorraine, héritée de son père,
roi de Jérusalemet de Hongrie.
En 1477, lors de la bataille de

Nancy, bataille causée ‘ par--les
ambitions de Charles Le Témé-
raire, duc de Bourgogne, les
troupes du duc de Lorraine,
René II, petit-fils du roi René,
adoptèrent à leur tour la croix à
double traverse comme symbole
de ralliement et lorsque le corns
du duc de Bourgogne fut trouvé
sous les murs de la ville de
Nancy, René II fit élever une
croix semblable à celle que ses
troupes et lui-même portaient,
à l’endroit où le cadavre du due
fut trouvé.
_ Ainsi done, cette croix partit
de Jérusalem, passa en Anjou et

 

-

 
en Lorraine par le jeu des al-
liances, et elle passa aussi en
Hongrie. Bientdt, la maison d’An-
jou devait réunir entre ses mains
le royaume nominal de Jérusa-
Jem, les duchés d’Anjou et de
‘Lorraine ainsi que le royaume
de Hongrie qui portaient déjà la
fameuse croix. Au XIVième siè-
cle, le Pape Boniface VIII plaça
sur le trône de Hongrie, Charles-
Robert d'Anjou-Sicille, descen-
dant par sa mère de la famille
Arpad, fondée par saint Etienne,
Du même coup, la croix dAnjou
étendait son influence. La mai-
son d’Anjou qui garda constam-
ment ses prétentions aux trônes
de Hongrie et de Jérusalem,
poussa même ses prétentions jus-
qu’à faire graver sur le sceau
de Lorraine les armoiries de la
Hongrie où figurait bien entendu,
la croix à double traverse.

Malgré les changements de dy-
nastie, les bouleversements poli-
tiques et les révolations, la croix
de Lorraine ne perdit jamais son
indéniable influence. Chaque fois
que la Lorraine fut envahie par
les troupes allemandes, la croix
de Lorraine devint le symbole
de la résistance à l’ernemi et il
fallut la dernière ‘guerre pour
que cette croix devienne officiel-
lement le symbole dela “Résis-
tance” et des forces de la France
libre qui ne voulait pas mourir.
Le 23 août 1940, l'amiral Thierry
d’Argentieu écrivait Pordre sui
vant:
“Face à la croix gammée, qui
n’est pas la croix des chrétiens,
les bâtiments des forces nava-
lesfrançaises libres arboreront
au beaupré, un pavillon bleu
timbré d’une croix rouge de
Lorraine. La croix de Lorraine
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Le thermomeétre au- dessus de zéro
 

dressée contre la croix gam-
mée. pour la France, pour le
monde, c'est le symbole ma-
gnifique de la victoire”.
Est-il besoin d'ajouter que c’est

sous ce symbole “magnifique”
‘que la France redevint libre?
Lorrainville peut donc s’enor-
gueillir de posséder un symbole
qui fait revivre des siècles d'his-
toire et dont l’histoire elle-même
n'est qu'une longue suite de
victoires.

Lorrainville est situé dans Je
comté de Témiscamingue, au
pays de l’or, l’Abitibi. Ce nom
provient du montagnais “Apitau-
mipi”, qui signifie ‘là où l’eau
se rencontre à mi-chemin”, (2)
ainsi nommé à cause du lac Abi-
tibj situé à mi-chemin entre ls
Baie d’Hudson et le fleuve Saint-
Laurent. L'or qui forme le fond
des armoiries de Lorrainville
symbolise la découverte de la
première mine d’or en 1686, par
le chevalier de Troyes (dont
nous reparlerons). et par le sau-
vage Coignac.
Le dauphin nageant sur une

riviere dans les armoiries de
Lorrainville est une allusion aux
noms Abitibi et Témiscamingue
qui signifie en sauteux, ‘eau
profande”.

(2)’ Bulletin des Recherches
Historiques. 1906. Volume XIII,
page 218. 0°
Le dauphin est un poisson qui

ne se trouve qu’en héraldique,
on l'emploie pour représenter
l’eau. Sous l’ancienne monarchie
française, le dauphin figurait
dans les armoiries de l'héritier
du trône de France, c’est pour
quoi il était connu sous le nom
de “Dauphin”.
La couronne murale qui sur-

monte l’écu des armoiries de
Lorrainville est différente de
celle avec laquelle les villes som-
ment souvent leurs armes. Cette
différence est voulue, puisque
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fanterie.

; = : - 7 - ette couronne veut r ler ici
= 4 Monseigneur Lorrain s endormit Je 4314 ENNUYELF THER. EN EFFET, it EST PUELQUES 0 VAS E- l'expédition Date PR5a ;

i dans la paix du Tout Puissant MOMETRE EST (, AU-DESSOUS DE |INSTANTS TRE HEU d'Hudson entreprise en 1686 sous : À
> | après une vie de labeur au ser- AU-DESSOUS DE/ LR ZERO. MAIS APRÈS REUX, LE le commandement du chevalier : 8

i vice du Christ, le 18 décembre zéRoToutes C'EST FACILE 4l————— Pierre de Troyes, capitaine d’in- ;

| 1915, âgé de 73 ans. - LES PLANTES DU 0'y RemEDIER = : i
En devenant évéque, Monsei-

gneur Lorrain suivit la coutume

et se composa des armoiries.

Comme son nom le rattachait a

Ja Lorraine, cette belle province
de France dont le martyre nous

est bien connu, Monseigneur

JARDIN VONT  

 
 

   
 

    

 

   

11 n’est pas sans intérêt de
rappeler les grandes lignes de
ceite expédition. Le littoral de
Ja Baie d'Hudson avait depuis
yuelque temps déjà, été exploré
par la France. En 1672, un fort,
auque] on donna le nom de

Lorrain adopta comme l’un des = MAKS Sainte-Thérèse, y fut construit
GE 10 -ZN JTL Les Anglais, fortement intéressés
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(Suite à la page 23)
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  >Brading fut le premier choix

des maitres-brasseurs pour son
goût, sa limpidité et son “collet”
lors du Grand Concours de

. Bières en bouteilles de l’Empire
Britannique et du Common-
wealth tenu à l’Olympia de
Londres, le 4 octobre 1957.

Essayez Brading et jugez par
vous-même!
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VOUS AIMEÈEZ BRADING..

PARCE QU'ELLE EST FORTE?
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Un espoir pour

les arthritiques
POLITNLSETAToP

Les médecins croient avoir découvert

un remède qui semble neutraliser

le mécanisme de cette maladie

Selon d’éminents médecins,
la science médicale fera de tels
progrès durant la prochaine dè-
cennie qu’on pourra soigner ef-
ficacement et guérir des mala-
dies telles le cancer, les affections
cardiaques, l’hypertension, l’ar-
thrite sous toutes ses formes,
même l'arthrite rhumatoïde. Ils
prétendent même que la science
moderne pourra guérir les mala-
des mentaux, qui occupent ac-
tuellement la moitié de tous les
lits d’hôpitaux aux Etats-Unis.

Nous vivons, depuis 15 ans,
dans une ère où les “remèdes
merveilleux” se succèdent sans
interruption. Les merveilles chi-
miques sorties des laboratoires
médicaux ont réussi à prolonger
la vie de l’homme jusqu’à 70
ans, de 45 qu’était la moyenne
en 1900.

Mais même si l’homme vit
plus longtemps de nos jours,
son corps est de plus en plus
affligé par des maladies chroni-
ques et des maux qui le rendent
invalide. La longévité, pour
certains, est donc une bénédic-
tion. Aujourd’hui, la science
médicale est en train de réussir
à percer le mystère d’une des
maladies chroniques les plus ré-
pandues — le rhumatisme.

Sous sa forme la plus viru-
lente, l’arthrite rhumatoïde at-
teint quelque 4,500,000 person-
nes. C’est la maladie qui, aux
Etats-Unis, fait le plus d’inva-
lides. Au total, quelque 11,000,-
000 d’Américains souffrent des
diverses maladies rhumatisma-
les, qui comprennent l’ostéo-
arthrite, la spondylite, la fièvre
rhumatismale et la goutte.

La cause de l’arthrite rhuma-
toïde est encore inconnue, et on
n’y connaît pas de remède sûr,
seulement des traitements et
des remèdes pour alléger les
symptômes. Mais les autorités
médicales croient que la solu-
tion est proche. Il s’agit de l’a-
ralen, un remède utilisé contre
la malaria. Cette drogue est re-
commandée principalement pour
cette dernière majadie, car il
n’y a aucun rapprochement en-
tre la malaria et l’arthrite.

Au Canada

Cependant, un médecin cana-
dien a traité 108 patients at-
teints d’arthrite rhumatoïde du-
rant des périodes allant jusqu’à
quatre ans. A raison d'une pl
lule d’aralen par jour, plus de
70 pour 100 des malades ont été
guéris complètement ou leur
condition a été améliorée sen-
siblement. Le Dr Arthur W.
Bagnall, de Vancouver,
ex-président de la Société cona-
dienne contre le rhumatisme, a
obtenu des résultats identiques
avec un groupe de personnes
atteintes de la spondylite, l’ar-
thrite de l’épine dorsale.
Le Dr Bagnall a mis l'aralen

A l'essai sur certains patients du-
rant quatre ans. Quatre équipes
indépendantes de savants qui
ont étudié cette drogue pendant
six ans ont aussi révélé qu’elle
était efficace et surtout qu’elle
pouvait se prendre sans danger.

Les premiers résultats de I'u-
tilisation de l'aralen ont provo-
qué une réaction enthousiaste
lors du congrès international
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sur les maladies rhumatismales,
Yan dernier. L’intérêt se géné-
ralisa lorsque le Dr Bagnall pu-
blia le résultat de son étude
dans le “Canadian Medical
Journal”.

Aucun effet contraire

Aucun patient du Dr Bagnall
ne s’est ressenti de son traite-
ment à l’araien. Cette consta-
tation est importante, parce
qu’il ne doit y avoir aucune
réaction défavorable par suite
de la consommation d’une dro-
gue durant des périodes prolon-
gées.

Dans la plupart des cas, le
patient ne s’est ressenti d’une
amélioration que six mois au
plus après les débuts du traite-
ment à l’aralen. Cette lenteur
a inquiété quelque peu les ex-
perts, -mais le Dr Bagnall est
d’avis que l’aralen agit sur la
maladie elle-même, et non seu-
lement sur les symptômes. Tous
les remèdes actuels sont desti-
nés à éliminer l’inflammation
et le malaise; aucun ne s’atta-
que à la cause de la maladie.

“L’aralen semble neutraliser
lentement le mécanisme qui en-
endre la maladie”, déclare le
r Bagnall.

La cause

Si cette théorie est authenti-
que, les recherches médicales
pourraient bien découvrir sous
peu, les causes de l’arthrite rhu-
matoïde. Tout ce qu’on sait jus
qu’à présent, c’est qu’il s’agit
d’une maladie des tissus cellu-
laires. Cette première solution
voudrait aussi dire la’ victoire
sur d’autres maladies des tissus
cellulaires, notamment la spon-
dylite, la fièvre rhumatismale
et le lupus.

Ces maladies existent depuis
lère préhistorique: on en a dé-
couvert des signes sur des sque-
lettes d'hommes préhistoriques
du Néanderthal, de races an-
ciennes de l’Europe du sud et
des momies de l'Egypte an-
cienne.
On a cependant fait des pro-

rès. On sait, par exemple, que
a fièvre rhumatismale, quoique
s’attaquant aux jointures, se rap-
proche beaucoup d’une maladie
cardiaque, et qu’elle provient
habituellement d’une infection
causée par le streptocoque. On
possède aussi certaines infor-
mations sur d’autres affections
des jointures, comme la tubercu-
lose et la goutte. |

L'arthrite rhumatoïde peut
frapper les jeunes aussi bien
que les vieillards, mais elle se
retrouve surtout chez les per-
sonnes de 20 à 50 ans. Trois
fois plus de femmes que d’hom-
mes en sont atteintes, quoique
l’arthrite de l’épine dorsale soit
dix fois plus commune chez
l’homme. Quoiqu’aucun parasite
ou germe ne puisse être rattaché
directement a la maladie, on en
connaît certaiñes causes. Ce
sont: la fatigue et tension émo-
tives ou physiques, la fatigue,
le choc, une blessure, le fait de
rester exposé longtemps à l’hu-
midité ou au froid et ies infec.
tions chroniques.

Avec les recherches intensi-
fiée,, 11 se pourrait bien qu’on
réussisse enfin à vaincre ees
maladies.

RECHERCHES MEDICALES — Dans plusieurs centres de recherches, les médecins travaillent sans
relâche dans l’espoir de trouver un remède à l’arthrite, l’une des maladies qui entraînent le plus
d’infirmités et dont on ne connaît pas encore la cause. Ci-dessus, une classe de médecine étudie les
jointures et les tissus corélatifs, foyers de la maladie.
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LE TRAITEMENT DE L'ARTHRITE — L’exercice physique soutenu, qui prévient le raidissement des
jointures, est une partie essentielle du traitement de l’arthrite rhumatoïde. Cette maïadte attaque sur-
tout les personnes âgées de 20 à 45 ans. Quelque 200,000 enfants sont atteints de l’arthrite ou d’autres
maladie rhumatismales. 



   
   

  

le MONDEvous parie…

 

Toute la ville en parle...
ou “l’esprii de maman”.

LONDRES. — “L’atomiqua an-
laise” — c’est-à-dire la “bombe

Diana Dors” — vient d’être victi-
me, dans son luxueux hôtel lon-
donien, d’une étrange aventure.
Elle a fait en quelques heures
le tour de toutes les rédactions
at laissé à “l'explosive” des sen-
timents mêlés sur l’intégrité mo-
rale des spirites en qui elle a
perdu toute confiance. Un de
geux-ci avait persuadé la blonde
vedette d’organiser chez elle una
oirée de spiritisme. Il la met-
ait, lui promettait-il, en rapport
vec l’esprit de sa mère et lui
édirait l’avenir.

Autour d’un guéridon d’aca-
jou, le spirite, Diana et un troi-
ème compère se concentraient

pn aitendant de le faire tourner,
t ceci dans l'obscurité la plus
tégrale exigée par le spirite.
8 espoirs toutefois tardaient à
manifester, la table demeurait

ivée au sol, inexorablement im-
ôbile,.. quand un cri déchira
espace. Miss Diana venait da
ie l'esprit qui depuis quel-

 

   
  
  

128 instants s’en prenait à elle
angement sous la table. L’es-

Drit de maman matérialisé? Non:
main de l’entreprenant spirite.

Île donna la lumière et au com-
a de l’indignation jeta à la

Rôta du galant légèrement coufus
vant les invités qui attendaient

pans une nièce voisine la fin de
‘expérience, une bordée d’inju-
fes, un sucrier, un vase enfin
qu'il évita de justesse en prenant

 

     

Alr France possède actuclle-
ment dix appareils transatlanti-
tues Lockheed Super Starliner

9, Huit de ces vaisseaux de
alr volent chaque jour depuis
mois d’août dernier et desser-
nt régulièrement au départ de

aris, New York et Mexico. Les
eux derniers de la série seront
vrés en mars prochain. À partir
‘avril 1958, la ligne Paris-Mont-

féal sera également dotée de ces
ppparels, les plus modernes et

s plus rapides de tous ceux qui
se trouvent présentement en ser-
vice sur l'Atlantique.

Pour mieux les identifier que
par leur seul numéro matricule
et permettre aux passagers de
se souvenir de l’appareil qui les
a transportés, Air France leur a
donné le nom de grands Français
liés à Fhistoire de l’Amérique
du Nord. C’est ainsi que la flotte
de la compagnie possède mainte-
nant dès appareils ainsi baptisés:

F-BHBM — de Grasse, Fran-
gois Joseph Paul (1722-1788)
Amiral de France, Commandant
les flottes françaises et améri-
caines pendant la guerre de l’In-
dépendance. Le marin français
le plus connu des Américains.
F-GHBL — de Rochambeau,

Donatien (1725-1807) Maréchal
de France. Commandant en chef
es troupes françaises pendant
guerre de l’Indépendance. Sa

statue est érigée devarit la Mai-
on Blanche près de celle de
La Fayette. :
F-BHBK — de La Fayette, Ma-
fie-Joseph (1757-1834). Le pre-

fer des volontaires français de

guerre de l'Indépendance. il

éommandait un corps d'armée
américain à 23 ans.

oms historiques

la fuite. Aux journalistes aussi-
tôt alertés et qui l’interviewè-
rent le lendemain sur les évêne-
ments de l’étrange nuit, Diana,
plus éblouissante que jamais et
parfaitement remise de ses émo-
tions a déclaré — souvent fem-
me varie! — que si elle n'avait
pu communiquer avec ‘“l’esprit
de maman” son spirite était tout
de même “un homme extraordi-
naire” et celui-ci raconte à qui
veut l’entendre que ‘Miss Dors
est une femme étonnante” On
le croit sans peine.

 

Réputation usurpée?
TOKIO. — Selon M. Kasuteru

Hidaka, diplomate de carrière au
service du ministère japonais des
Affaires étrangères, les cimes da
l'Everest seraient encore invio-
lées: et, par là même, la renom-
mée faite à sir Edmond Hillary,
récent vainqueur du Pôle Sud,
injustifiée.
Si la conquête de l’Everest,

d’après le diplomate, a été jus-
qu’alors admise par les profanes
et même par certains spécialistes
de la montagne, il en va diffé-
remment des populations et des
sherpa népalais avec lesquels Ul
eut souvent l’occasion de parler
après l’exploit contesté du Néo-
Zélandais, en 1955.
Fervent alpiniste lui-même, M

Kasyuteru Hidaka voulut se livrer
à une longue enquête auprès de
nombreux sherpa et lors de son
passage à Kamandou, au Népal,
plusieurs personnes luf firent re-
marquer les “erreurs grossieres”
contenues dans la relation da
Hillary après son escalade Même

rs

 

F-BHBN — de La Motte Cadillae,
Antoine (1656-1730) né à Ca-
dillac en Gironde. Célèbre capi-
taine français dont la statue fi-
gure aujourd’hui sur la grande
place de Détroit. L'un des pre-
miers gouverneurs de la Loui-
siane. Son nom a été choisi par
une grande firme d’automobiles.

F-BHBO — de Champlain, Sa-
muel (1567-1635). Le fondateur
de Québec. I! est inutile de pré-
ciser ses titres. Tous les Cana-
diens les connaissent assez.

F-BHBP — Cartier, Jacques
(1491-1557). Le découvreur du
Canada
F-BHBQ — de Montcalm, Louis

(1712-1759). Le dernier comman-
dant en chef français de l’Amé-
rique. Vainqueur du Fort Ca-
rillon. Magnanime dans la vic-
toire comme dans le revers.

F-BHBR — Marquette, Jac-
ques (1637-1675). Le plus connu
des prêtres missionnaires fran-
çais d’Amérique au XVIIe siè-
cle. Explorateur célèbre, il dé-
couvrit le Mississipi. Il est inhu-
mé à Saint-Ignace (Michigan);
sa statue figure au Capitole de
Washington.

. F-BHBS — Cavelier de La
Salle, Robert (1640-1687). Fon-
dateur de la Louisiane et des
premiers établissements au
Texas.

F-BHBT — de Frontenac,
Louis (1620-1698). Le . célèbre
gouverneur de la Nouvelle-Fran-
ce qu'on a surnommé en France:
le Louis XIV de l’Amérique.
Il a été fort diversement jugé
par les historiens, mais son nom
sonne toujours de façon presti-
gieuse.

son de cloches auprez: des Thi
bétains avec iesquels il put s’en-
tretenir.

Pour étoffer sa thèse, le diplo-
mate souligne deux faits impor-
tants: une seule photographie du
‘toit du monde” aurait été pu-
bliée et aucun gvion n’a jamais
pu apercevoir les drapeaux bri-
tanniques et népalais laissés par
Hillary et le sherpa Tensing pour
indiquer leur passage. À quoi fl
est aisé de répondre que les in-
tempéries des hauts sommets les
auront fait disparaître.

Pourquoi le diplomate-aipiniste
japonais ne prend-il la parole
qu’après plusieurs années (et la
plume car il publiera le mois
prochain une longue étude sur
la question dans la revue nippo- -
ne Bungei Shunnju qui soulévera,
nous n’en saurions douter, de
nombreuses polémiques à une
époque où Jl’alpinisme connaît
une vogue inaccoutumée), il n’a
pas voulu le dire. Ce qui est
certain, c'est que pour les popu-
lations primitives de l’Hymalaya,
des divinités mystérieuses s’op-
posent et s'apposeront toujours à
son escalade et que leurs croyan-
ces seront toujours plus fortes
que les relations scientifiques. M.
Kasuteru Hidaka nous <onvain-
crat-il avec la sienne?

 

 

“Rien que la terre...”

NEW YORK. — Elle offre tou-
jours un vaste champ d’expérien-
ce aujourd'hui encore, trente ans
après la publication du livre de
Paul Morand. Il est vrai. en re-
vanche, que certains ne pensent
qu’à la lune... et peut-être y
sont-ils déjà en partie sur la
terre. Pour d’autres, celle-ci per-
met des pussibilités suffisantes
d’évasion et non seulement (et
pour cela même sans doute) dans
le domaine de l’imagination.

Il y a peu de jours, les jour-
naux des Etats-Unis ont consacré
de longs articles à trois Améri-
cains (22, 34 et 40 ans) qui, pous-
sés par le démon de l'aventure

- Se proposent, en quelque dix-huit
mois, de rejoindre à cheval Ia
République Argentine, distance
de onze mille kilomètres.
Partis de la Vallée de la Mort,

une des régions les plus déshéri-
tées des Etats-Unis, ils devront
traverser, dès qu'ils auront at-
teint l’Amérique centrale, les zo-
nes les plus inhospitalières, les
unes peuplées de dangereux rep-
tiles et paludéennes, les autres
de tribus indios encore sauvages.
Bref, un voyage qui s'annonce
riche en émotions et fertile en
situations imprévues s’il ne con-
temnle ... rien que la terre.

 

Les transports aériens

GENEVE — L'année 1957 a
marqué dans le monde entier un
progrès considérable de l’avia-
tion civile, de plus en plus à la
portée de tous et utilisée par un
nombre toujours croissant de
voyageurs pressés, Abstraction
faite de la Russie et de la Chine,
pays pour lesquels on manque
de données contrôlables, l’Orga-
nisation Internationale de l’Avia-
tion Civile précise dans son rap-
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Chronique médicale
 

- La grippe
Autour de vous, nombreux sont ceux que vous rencontrez

emmitouflés de la tête aux pieds, l’oeil fiévreux, les traits tirés:

sans résultat, tous les médicaments. Demain, je reste couché.”

Ces gens ont été atteints d'un brusque état fébrile, s’ac-

compagnant de maux de tête, de courbatures, de toux, de

rhume (ou coryza). Ces malades éprouvent une profende las

situde qui persiste d’ailleurs souvent dans ies jours qui

suivent la cirute de la température.

Si cela vous arrive, ne faites pas comme eux. Méfiez-vous

d'abord des calmants, des sédatifs de la toux, des antibiotiques,

des sulfamides.

Ces médicaments diminuent ou suppriment les défenses

durant, un rhume de cerveau, mais ils sont dépourvus d’action
sur l’accès grippal et mettent à mal la muqueuse nasale.

Un traitement radical, d’action rapide, non toxique, existe,
mais il est souvent négligé, sans doute parce qu'il est trop
simple. Le voici:

Dès la‘ première alerte (température, frissons, courbatu-
res), mettez-vous au lit pendant 24 heures, observez ie repos
complet, le jeûne, dormez longtemps (12 heures), faites des
inhalations, appliquez des cataplasmes ou des ventouses, buvez
abondamment de l’eau ou des jus de fruits. Le lendemain,
votre grippe aura disparu.

Bien que d'application facile, ce traitement se révèle suf-
fisamment synthétique pour agir sur la plupart des causes
qui déclenchent la grippe (causes infectieuses, alimentaires,
fatigue, état de déséquilibre ou de dépression, causes toxiques).

Le repos au lit permettra à l'organisme de récupérer assez
d'énergie pour s'opposer victorieusement aux microbes. Le
déséquilibre vago-sympathique, ainsi que la dépression (phy-
sique ou morale) céderont au repos at surtout au sommeil,
source d'énergie et d'équilibre,
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“impossible de mè débarrasser de cette Mauvaise grippe, |

diront certains. Voilà quinze jours que je traîne. J'ai essayé
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| naturelles. Sans doute, ils peuvent supprimer, quelques heures

(
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Quant aux causes toxiques, elles disparaitront automatique-

boirez pas d’alcool, vous ne fumerez pas. II serait évidem-
ment parfait que vous profitiez de ce léger assaut pour ne
plus fumer du tout, car le tabac irrite, soit par l’oxyde de
carbone de la fumée, soit par la nicotine, les muqueuses de
ia bouche, du nez, du pharynx, de la trachée et même du
poumon,

Un seul médicament est permis, l'aspirine. Chez le vieil-
lard seulement, les antibiotiques, sois la forme de pénicil-
line, d’auréomycine ou de terramycine, pourront être auto-
risés, en vue de prévenir la pneumonie, complication redou-
table et qui peut être fatale chez lui.

Mais chez l’enfant et chez l’adulte, 1! est abusif et inutile
de recourir de routine aux antibiotiques, dont le prix est
élevé et qui nécessitent la visite d’un médecin. Une grippe
banale, soignée dès le début, tel qu’indiqué plus haut, sera
rapidement vaincue et ne fera encourir aucun frais au malade.

Dr Jean-Guy LAURIN, M.D.

AUSDACBtBolBtAPDEDSDADESARADEGEONDAABPBl40

port de fin d'année qui vient
’être publié à Genève, qu’au

cours de l’année écoulée les ap-
pareils affectés au transport des
passagers et des marchandises
ont parcouru un ensemble de
2,640 millions de Kilomètres en
8,800,000 heures de vol et trans-
porté &7 millions de passagers
sur une moyenne de 877 kilomè-
tres-passager. Par rapport à 1955-
1956, l’exercice 1956-1957 a enre-
gistré une augmentation du kilo-
métrage de 11%, une augmenta-
tion des heures de vol de 10%;
enfin, les passagers étaient plus
nombreux dais la proportion de
11%. On estime que ces chiffres
seront enccre accrus au cours du
prochain exercice,

DUBLIN
Jeux dangereux.

DUBLIN. — Il y a vingt ans
ds cela, Doris en avait seize et
Neil était alors un gracieux pou-
pon de douze mois; rose et dodu,

de ravissantes boucles brunes lui
dessinaient autour de la tête une

auréole angélique et tout le vert
de la verte Erin se reflétait dans

ses yeux. Doris gardait Neil en

l’absence de ses parents; plus

ment, car il va de soi que pendant ces 24 heures, vous ne

ÿ
}
ÿ
ÿ
|
ÿ
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tard, elle se mariait avec un
honnête garçon du pays. Les an-
nées passèrent, pas tout à fait
heureuses. La maternité, en ef-
fet, fut toujours refusée à Doris
ui n’avait pas perdu le souvenir
u temps où le petit Neil avait

fait naître, et développer chez
elle, un sentiment maternel hé-
las! insatisfait. Neil, de son côté,
était demeuré très attaché à Do-
ris. Et pour peupler un foyer
solitaire, Robert, le mari, accep-
tait avec plaisir la présence de
Neil, devenu un beau jeune hom-
me, dans sa maison. Doris était
si heureuse de Jl’avoir auprès
d’elle! Et puis, peu à peu, un
autre sentiment se fit jour dans
le coeur de Doris, envers Neil,
qui le lui restituait pieinement.
Pour ses vingt et un ans, elle
lui offrit avec l’argent de Robert,
pne ravissante garçonnière ... et
oublia de rentrer chez elle. Au-
jourd’hui, par l'intermédiaire du
juge O'Connolly qui a demandé
un délai de plusieurs semaines
pour examiner l’affaire, le mal-
heureux époux dont le foyer est
plus vide que jamais, exige deux
cent cinquante livres de domr.a-
ges et intérêts de l’ex-poupon de
Doris qu’il considère comme un
véritable démon.

e PAGE 183

D

i

      



   

 

 

Intervien--éclair rec...
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...Jacques Auger
Un camédien dont la carriére (théatrale s’étend a plus de quarante ans,

Jacques Auger, tient plusieurs rôles à la télévision, au cours d’une saison
régulière.

Jacques Auger est natif de Hull. Dès l’âge de onze ans, il débutait

avec le cercle Saint-Jean. Son intérét pour le théâtre ne fit que croître

avec les années.  Aide-machiniste pendant queiques mois, il continua de
faire partie de groupes d’amateurs, ce qui le fit bientôt remarquer par

Edmond Daoust. Ce dernier, qui montait à l’époque des spectacies au

théâtre Laurier, l'engagea dans sa troupe.

UNE BOURSE D’ETUDES

Le talent inné de Jacques suscita un tel intérêt qu’il obtint une bourse

d'études de la province de Québec. Cette bourse lui permit de passer cinq

années à Paris, où il perfectionna son art et façonna un style bien carac-

téristique. IHest toujours pensionnaire du Théâtre National de l’Odéon,

en France.
De retour à Montréal en 1938, il fut une des vedettes de ‘‘La forteresse”,

un des premiers films canadiens. Au cinéma, il tint également un rôle

auprès de Pierre Fresnay dans “Le Corbeau”.

A la radio, il inaugura une série d’émissions consacrées au théâtre qui

devait par la suite devenir ‘“Radio-Collège”, en plus de participer à la plu-

part des continuités. C’est à lui que Robert Choquette confia la tâche de

lire ‘Suite Marine”.

"A LA TELEVISION CANADIENNE

Comme la plupart des comédiens montréalais, Jacques Auger est

maintenant accaparé par la télévision. On se souvient de son personnage

M. Latulipe, dans “Les jeunes années”. On ne compte plus les Théâtre

Populaire et les Téléthéâtre auxquels il a contribué en tant que vedette,

entre autres “Rue des anges”, “Le roi Dagobert”, “Veuves”, “Barque sans

pécheur”. A “Quatuor”, monsieur Auger a aussi interprété plusieurs rôles.
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Notre grand plaisir, au temps des vacances,
lorsque nous étions jeunes, était d’aller visiter,
à sa cabane de l’Île Perrot, notre oncle Vidal,

en réalité notre grand-oncle maternel. Pour
comprendre notre enthousiasme, il faut savoir

que l’oncle Vidal (tout le monde prononçait
“Vital”) était un original vieux garçon qui cul-
tivait dans un petit jardin, des herbes médici-

nales qu’il distribuait avec autorité à ses con-
naissances affligées de quelque malaise. Je ne
puis m'empêcher de mentionner, en passant, et

bien que cela n'ajoute rien au présent récit, la
fameuse salsepareille destinée à purifier le
sang, et qu’il appelait la “chassepareille”.

La dernière fois que je l’ai vu, en 1915, il
était septuagénaire €t bourré de petites manies
dnoffensives. Eté cumme hiver, on était cer-

tain de le treuver, après souper, les pieds al-
long“-s sur la porte du “fourneau” béant de son

‘poêle à d:ux ponts”. Il lisait des journaux

dont la date n’avait pas d’importance pour lui,

et furetait, tout recroquevillé, dans les vieilles

nouvelles pour en retirer d’autres raisons d’être

pessimiste. Pendant ce temps, sa maison allait

à l’abandon, sans parler de ses vêtements qui

ne faisaient pas honneur au savon du pays.

EE *

Il nous aimait bien quand méme, d’une af-

fection de poule couveuse. Va à la boucherie,
me disait-il, boire du sang de boeuf frais abattu!
Ça te guérira de ta pâleur et de ta maigreur!
Parlez-moi du pensionnat! Qu'est-ce que ta

mère pense de t’envoyer là?... Et à mon frère
Edmond, qui voulait devenir médecin, il mon-

trait gravement les notes prises d’un été à

l'autre sur les effets de ses herbes sur les ma-
lades. Edmond en connut long dès son jeune
âge sur les vertus purgatives du sureau blanc

que le brave oncle appelait le “sirop” blanc.

N’importe, Edmond le doit bien à l’oncle Vidal

s’il est aujourd’hui gros pharmacien, et si les
professeurs de sa jeunesse lui reconnaissaient

des dispositions e¢xtraordinaires dans ce do-
maine.

Ce ne sont cependant pas les petits travers

de eet honnête homme qui m’amènent à en

parler après tant <’années. La raison, c’est

qu’un cousin vient de m’apprendre quelle fut
la jeunesse de l’oncle Vida!, dont l’histoire se

er eerereEreeeeeeadat]

Une histoire vécue écrite
spécialement pour
‘“Hebdo-Revue’’ par
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transmet fidèlement dans une autre branche

de la famille.
% x x

Vidal avait donc été jeune, et gaillard, par-

dessus le marché. Robuste, beau garçon, ma-

niant la hache comme pas un, il avait eu sa

renommée de défricheur à l’époque où villes

et villages se taillaient à la hache. C'était aussi

un sentimental, comme la suite doit le prouver.

On dit qu’à 20 ons, il avait pris charge du pa-

trimoine paterne et avait remplacs, sur la ferme

située en bordure du chemin du roi, son père

mort jeune. Ft on lui attribuait quantité d’ex-

ploits: il avait, paraît-il, abattu tout seul la

forêt qu’on trouvait autrefois sur la terre d’Un-

tel, et ainsi de suite. Il devait certainement se

trouver une part de v/!rité dans ses fables, qui

sufiisent quand même à nous le représenter

vivement.

Quoi de plus naturel, après ces révélations,

que de nous demander pourquoi il était resté

célibataire et comment s’étaient effacées ces

qualités propres à faire battre tous les coeurs

féminins du comté.
* x *

Mon cousin, donc, m’apprit qu’il y eut en

cffet une femme dans sa vie, et que ce fut la

seule. Un jour d’été que Vidal traversait un

bois qui bordait l’Outzousis, il avait vu passer

une ombre furtive qui sembleit effleurer la
terre plutôt que d’y poser les pieds comme

tout le monde. C’était une jeune fille dont il

avait pu distinguer de loin le teint délicat et
les longs cheveux châtains qu’elle portait sur

le dos. Elle s’était toutefois engagée si vite
dans un sentier ombreux qu’il n’avait même

pas eu le temps de savoir s’il n’avait pas rêvé.

Rêve ou réalité, la jeune fille à la robe rose

venait de l’envoûter, sans le savoir, peut-être

par la fugacité même de son passage.

Il reprit son chemin comme si de rien n’é-
tait, mais en fait, tout était changé en lui.

Lui, qui ne s'était laissé prendre à aucune
des avances des belles du village, il venait in-
consciemment de libérer, au profit d’une incon-
nue, toutes les réserves d’affeetion renfermées
dans son coeur naïf et bon.

Il était sûr, dans son for intérieur, qu'elle

lui était destinée. Le lendemain, il s'amena au
même endroit et eut le plaisir, coeur battant,
de faire la connaissance de mademoiselle An-
nette X., de Montréal, en visite dans une fa-

mille amie. La conversation fut brève et im-

personnelle, et Vidal fut frappé de la grâce et
du sérieux de celle qui, pour sembler encore
irréelle à ses yeux, lui inspirait un sentiment

de possession comme il n’en avait encore jamais

connu.
x x +

Il vit Annette presque tous les jours de ce

mois de juillet, et toujours comme par accident,
bien entendu. Après deux ou trois mots sur

le beau temps, Vidal revenait chez lui quasi
ivre, et bâtissait des châteaux en Espagne des-
tinés à abriter cette créature ravissante, qui
deviendrait son épouse. Les travaux des champs

se firont sans lui cet été-là. On le disait ma-

lade et ce n’était pas loin de la vérité. bien
qu’il ne s’en rendit pas compte.

La “guérison”, malheureusement pour lui,
fut rapide et néfaste. Ignorante de l’effet qu’el-
le produisait sur Vidal, Annette lui annonça

tout naturellement son entrée au couvent pour

le mois de septembre, par suite d’une décision
vieille de plusieurs mois. Vidai se crut frappé
par la foudre, mais trop orgueilleux pour rien

laisser paraître du réveil brutal qui le ramenait
sur terre, il fit ses souhaits et s’enfuit préci-

pitamment.

De ce jour-là, il se replia sur lui-même et

devint l’original oncle “Vital” que j'ai connu.
Ce n’est pas tout... je -me.souviens très

bien, maintenant, de Soc¢ur Anne, du pension-

nat, qui m’avait demandé, #- l’entrée, si j'étais
la petite-fille de Vids! X, et qui, lorsque je lui
avait fait la description de mon grand-oncle,
avait conclu que ce n’était sûrement pas celui
qu’elle voulait dire. N'’était-ce qu’une coïnci--

dence? Il est maintenant trop tard pour le
savoir.

— Ce qu'on fait dans d'autres pays —

Mon oncle des vacances...

Depuis le ler janvier, les
automobilistes de UAllema-
gne fédérale ont un casier
judiciaire sur lequel les plus
légères infractions enregis-
trées seront signalées.

x x x
Pour Noël, 12,000 modèles

de cartes postales ont été des-
sinés, peints et imprimés en
Grande-Bretagne.

x x x
L’ancien agent de police

Wilhelm Roleff (85 ans), de
Cologne, possède les plus
grandes moustaches du mon-
de (65 centimètrez d'une
pointe à l’autre).

x x x
Un grand magasin parisien

vient de lancer des serviettes
de table dont un angle con-
tient une petite pochette pur-
purine pour les taches de
rouge à lèvres.

x x x
“La plupart des gens achè-

teraient des appareils de té

lévision, même s’il n’y avait
pas d’émission. Le fait de
posséder un téléviseur est de-
venu aujourd’hui un symbole
de considération sociale et de
réussite professionnelle”, se-
lon le sociologue anglais Har-
ry Rowley.

x x x

A la suite d’une démarche
de l’Association sportive de
Glasgow, l’entrée des stades
vient d'être interdite aux
spectateurs porteurs de bou-
teilles!

x x x

Pour rendre hommage à un
fidèle client, M. William . Ni-
chol qui depuiscinquante ans
prend chaque matin, à 8 h,
le même train de banlieue
afin de rejoindre son bureau
de New York, la direction de
la compagnie a décidé d’an-
peler le tacot matinal “Wil-
liam Nichol Express”.
° x x x
Au cours de l’innée 1957,

plus de 3,000 Japonaises qui
avaient conclu avec leur
fiancé un “pacte d’amour et
de mort”, se sont suicidées.

x x -X
Pour marquer son hostilité

au rock n’ roll et en dégoû-
ter ses auditeurs, une station
radiophonique de Saint-Louis,
(E.-U.), a décidé de passer
pendant une semaine entière,
et sans interruption, des dis-
ques d’Elvis Presley et de les
briser ensuite.

x X x

La direction d'un grand
théâtre de Londres a dû in-
terrompre sine die, les repré-
sentations d’une pièce à suc-
cès: “Le monde sans hom-
mes”. Les sept actrices — et
I. chatte — qui seules appa-
raissent dans cette étrange
comédie, sont toutes dans l’at-
tente d’un “heureux événe-
ment”. -

x x x
La première banque dont

les fonds ne sont pas consti-
tués par de l’argent liquide,
mais par des têtes de bétail,
vient d’être ouverte en Rho-
désie.

x x x
Pour éviter autant que fai-

re se peut, les accidents de
circulation dans les banlieues
des grandes villes alleman-
des, les enfants fréquentant
les cours du soir porteront dé-
sormais des chaussures phos-
phorescentes.

x x x

A l'occasion des fêtes de
Noël et du Jour de lan, le
chiffre d’affaires des ‘grands
magasins parisiens a augmen-
té de 18 p. 100 par rapport
à la même époque de l’année
dernière.

x x x

“Les injustices, les sottises
et les cruautés ne ysrappent
que quand elles sont commu-
nes. Nous voyons celles de
nos ancêtres et nous ne voy-

ons pas les nôtres. Or, com
me il n’est pas une seule épo-
que dans le passé, où l’hom-
me ne nous paraisse absurde,
inique et féroce, il serait mi-
raculeux que notre siècle eût,
par spéciai privilège, dépouil-
lé toute bêtise, toute malice
et toute férocité”,

x x x

Un relevé sur le chômage
volontaire dans l’industrie et
le commerce au Canada pour
des raisons de maladie dé-
montre que les physiquement
handicapés manquent beau-
coup moins de journées de
travail que les travailleurs
“normaux”.

x x x

La fabrication des produits
pharmaceutiques au Canada
est maintenant une industrie
ayant un volume de $100,000,-
000 par année.

Anatole FRANCE 
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La
Dans un avenir rapproché, To-

ronto sera pourvue d'une des
plus belles salles de spectacies
au Canada. Il s’agit du futur au-
ditorium O’Keele qu: sera cons-
truit sur un terrain de deux
acres et demie, qui contiendra
3,200 sièges et qui coûtera près
de $10,000,000.

La variété des spectacles que
l'on peut donner dans une salle
de théâtre dépend d’une façon
essentielle de son acoustique.
C'est pour cette raison que les
constructeurs de l’auditorium
O’Keefe y ont attaché une gran-

de importance. Il en résulte que
l’'auditorium pourra ajuster son

acoustique à tous les genres de

représentations: comédie musl-
cale ou jazz, fanfares ou orches-
tres, symphonies, opéras, ballet,
cinéma où spectacle de télévision.
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L'acoustique

La conception de l'acoustique
revient au professeur V. L. Hen-
derson, ingénieur de l'université
de Toronto, en collaboration avec
M. Michael J. Kodaras, de New
York. Leurs recherches ont abou-
ti à la solution du problème de
l'acoustique à usages multiples.

Ie secret de Yacousfique rési-
de dans les murs latéraux. ls
sont faits de treillis dissimulant
des cloisons coulissantes. Ces pa-
vois sont faites de bois uni alter-
nant avec des rangées de bois
troué. Leur mobilité permet au
besoin de réverbérer, d'absorber
ou de diffuser le son.

Le jeu des parois permet une
riche combinaison de ces trois
caractéristiques. Le son, de plus,
pourra être amplifié par des mi-
crophones installés au pied du
plateau.
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Reine en sera dotée
leur les orchestres

Pour les concerts d'orchestre,
ia scene sera pourvue d'une cel-
lule acoustique conçue de façon
à projeter le son dans la «alle,
Cetle cellule sera mobile et. at
tachée a des cables, dans la tour
du plateau ou elle disparaîtra
complètement de la vue de la
salle, après usage.

Pour les spectacles de scène
accompagnés d'orchestre, une
fausse à ascension mécaniqu
pourra loger un orchestre de 8
instruments. Cette fosse a été,
elle aussi, <oncue pour trans

mettre la meilleure qualité de
son dans la salle.

Huit microphones situés à
l'avant-scène amplifieront les
voix des auteurs ou dés clhan-
teurs en haute-fidélité.

Pas de bruit
Les bruits provenant de l’ar-

rière-scène seront isolés. Des ta-
pis amor£iront les bruits de pas
aux endroits d'accès public.

Les architectes vnt prévu les
émissions da radio et de télévt-
sion. Ils ont. à cet effet, ajouté
des salles de contrôle. Ia salle
de répétitions mesurera 60 pieds
par 45 et comprendra toutes les
facilités de studios.

Structure

L'édifice aura deux étages et
sera construit de pierre calcaire
avec base de granit et de verre.
Le toit sera revêtu de granit et
de bronze La four du plateau,
elle aussi en pierre cCulcalre,
g'élevera à 85 pisds au-dessus
de l’auditocriuur.

L’auditoriumm aura 200- pieds
de longueur. LL suivra une pente
de 11 pieds Je profondeur, jus-
qu’à la scèue. El contiendra 3.200
sièges, dout 1,000 au balcon. Des
escaliers mécaniques y mèneront.
Le plateuu de (a scène aura

une longueurv de 128 pieds et une
profondeur de 60 pieds. La tour
du plateau mesurera 104 pieds
par 50 et s’élèvera à 85 pieds
au-dessus d& la scene. Elle con-
tiendra ve qu’il y a de plus mo-
derne en fait d'équipement de
théâtre.

Les cotstructeurs prévoient
que lauditorium O'Keefe ouvri
Ta ses portes vecs l’automne 1988.

L'INTERIEU  
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e futur auditorium

de Toronto sera l'un

les principaux centres

artistiques du pays

MM. T. E. Arkell, président, le maire Nathan Phillips et

H. P. Walker, directeur gérant, examinent la maquette du théâtre.
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20 PERFORATIONS

laissent entrer

l'air filtré jusqu'à

la plaie
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et seuls les pansements de plastique BAND-AID ont:
MARQUE DÉrOIÉE

SUPER-STICK — ne se décollent pas a l'eau

BOUTS ARRONDIS — adhèrent mieux!
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LES PANIERS A PAPIER sont devenus de véritables fantaisies, par le jeu d'une decoration amu-

sante. et facile. Ils sont maintenant pastels, et garnis de ric-rac métallique. On les décore en har-

monie avec la pièce où ils séjourneront. Il est amusant de choisir des scènes à la poésie À autrefois,

des oiseaux toujours aimés. On trouve ces reproductions dans l’un de ces magasins où l’on vend le

papier à lettre et encore, vû l’on encadre les tableaux. Il ne vous faut en plus qu’un peu de cle

à base de lait, le ric-rac, les pierres variées, paillettes et gouttes de cristal.

 

APPLIQUONS LES PIERRES -

plaçons chaque pierre délicatement avec une petite pince à épiler. Maintenir un moment Ia pierre

en place, pour qu’elle soit bien fixée. C'est alors qu’en obtient un charmant effet sur le tableau.

Pour souligner les lignes générales, on place les paillettes bouts à honts: pour reproduire une fleur

on groupe trois pierres rondes ensemble. Pour de jalis contrastes, on place une pierre de cristal

près d'une pierre plus sombre, II faut-done d’abord suivre les grandes lignes, les traits principaux

donnés par l’artiste qui a créé le tableau.
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| La fantaisie du
| LU. ;| panier à papier |

A L'OEUVRE POUR UN CHEF-D’'OEUVRE — Empiloyez un con-
tenant de toute matière; mais le plastique est à suggérer, car il
est facile d'entretien et on peut Vobtenir de tous les tons désirés.
Pour encoller la scène, il faut la badigeonner de colle et la fixer
au centre du panier, laissant assez d’espace autour, pour les gar-
nitures qui lui feront un cadre. Pour une symétrie plus parfaite,

donnez à la reproduction une forme ovale, du moins enlevez ses
angles. Une fois la reproduction collée, passez-y une éponge hu-
mide ou un linge propre pour bien la faire adhérer et enlever
les excès de colle.

 
ANIMER LES SCENES EST TCUT UN ART — On néglige le fond
de scène dont les détails sont trop confus. On laisse aussi de côté
les mains et la figure des personnages, car on en déformerait assu-
rément les traits si ténus. Quand la scène est perlée, on entoure
le fout comme un tableau, par un liséré, un ric-rac ou un cordon
soyeux qui en fait le tour. Pour cette bordure, on pose la colle
sur le panier et non sur Pornementation; il est ainsi plus facile
de procéder avec les angles voulus. Et voilà qu’est née une oeuvre
originale, dont Foriginalité n’a pas de borne.
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‘ernandel et Bob

 

lope

tournentun film dans
les égouts de Paris!

ASTRANEATRLUGTCPVFANCAbs

Dans "Paris Holiday", les deux
comédiens sont poursuivis par
des bandits internationaux

 
Hope et Fernandel, entre deux prises de vues!
 

PARIS (Spéciale à Hebdo-Re-
vue) — Les piétons parisiens qui
emprunient les environs de la
tour Eiffel pour atteindre leur .
destination ont été surpris, tout
récemment, en apercevant un
trou d'homme portant l’inscrip-
tion: “Silence, on tourne un
film”,

En effet, dans les égouts som-
bres de Paris, des centaines de
lumières faisaient la clarté pour
le tournage d’une pellicule que
l'on verra sur nos écrans prochai-
nement. Sur ce plateau plutôt
étrange, deux des comédiens les
Plus habiles du monde, l’Améri-
cain Bob Hope et le Français
Fernandel, unissaient leurs ta-
lents pour tourner le film “Paris
Holiday”, une production Tolda
réalisée pour Upited Artists.

Quelle vacance !

“Quel endroit pour un congé
à Paris”, s’est exclamé Bob Hope
à la fin d’une scène, en sortant
un poisson partiellement consom-
me du revers de son pantalon.
Tout naturellement, il s'approche
du directeur Gerd Oswald et lui
donna un coup sur l'épaule.

“Je sais que nous tournons une
comédie d’espionnage, de remar-
guer Hope. mais ne pourrions-
neue pas travailler ailleurs que
dsns Jes égouts et Jaisser ce pla-
teau au film ‘The Third Man?”

Cetie comédie à l'action rapide
ei dans laque i2 Hope et Fernan-
del jouent eux-mêmes et sont
poursuivis par des criminels de

renommée internationale par tout
— et sous — Paris, trouve son.
dénouement comique dans les
confins humides du système très
compliqué d'égouts de la capitale
française.

Les Misérables
“Tout ce que je veux, c'est voir

le soleil encore une fois”, de
s'exclamer Hope — vedette et
producer — à la fin de la troi-
sième journée de prises de vues.
A la fin du cinquième jour, il
suggéra — et ceia avec le plus.
grand sérieux du monde — qu’on
change le titre de “Paris Holi-
day” en celui des ‘“Misérables”’!
“Sérieusement, ajouta Hope, je

m'attends toujours à apercevoir
Freddie March. — habillé à la
Jean Valjean — titubant vers
moi en tenant un candélabre et
demander: quel chemin pour la
Sibérie?”
Selon le comédien américain,

le tournage d’un film dans les
égouts de Paris n'est pas du tout
un lit -de roses... et on com-
prendra facilement qu'il a raison.

“Je crois que nous sommes la
seule compagnie cinématographi-
que à équiper son personnel de
masques à gaz comme vêtement
obligatoire”. fait remarquer
Hope. ‘Nous devons faire face
à d’autres problèmes. La semaine
dernière, nous étions encore sur
le ‘plateau’ à marée haute lors- -
que notre caméraman ful empor-

té contre son gré vers J’océan.
La dernière fois que nous l'avsns
vu. il flottait vaillamment vers

la Seine ‘dans une vieille boîte
d'oranges tout en- dégustant une
crêpe suzette légèrement détério-
rée”. :

Un embouteillage

Les prises de vues de "Paris
Holiday” dans les égouts de la
Ville-Lumjére ont causé d'autres
problèmes — notamment des em-
bouteillages qui ont eu leurs
échos à l’hôtel de ville — parce
que précisément, les deux autres
vedettes de l’oeuvre cinématogra-
phique sont Martha Hyer et Anita
Ekberg.

Comme Bob Hope l'explique
lui-même: “Un jour, la rumeur se
répandit dans Paris à l’effet
qu’on allait tourner des scènes
avee Anita Ekberg. Ce jour-là,
les égouts reçurent tellement de
visiteurs que le service municipal
de la santé ne put se débarrasser
des vidanges recueillies”.

Hope ajoute: “j'ai commencé
à m'apercevoir que j'avais été
trop longtemps dans les égouts
lorsque mes goûts pour le par-
fum se limitèrent aux essences
de peu de valeur”.
L'équipe de “Paris Holiday”

est maintenant de retour aux stu-
dios du Bois de Boulogne. mais
tous ses membres portent des ci-
catrices de leur aventure — une
espèce de pâleur effarante.

Fernandel aussi n'a pas caché
sa réaction aux Jones séjours
dans les égouts: ses commentai-

res sont à peus près les mêmes
Que ceux de son SOSIE emericain!
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FE ministère des Terres et Forets d'Outorro vient

d'annoncer quelques changements à la lou de la

chasse et de la pêche dans cette prorinee. Nous

| les commniniquons immédiatement @ nos lecteurs.

Tout d’abord. la saison de la pêche à l'achigan noir

et au maskinangé sera un pen plus longue. cette année.

Elle débutera le samedi 28 juin et non le ler juillet

comme ce fut le cas. l'an dernier. Dans la portton du

Safut-Laurent sise à l'ouest de la station Robert H.
Saunders, on pourra pécher l'achigan noir du 16 juin

ou 15 cctabre.

 

Par ailleurs, il sera erpressément defendu de pé-
cher le poisson blanc. au (ac Simcoe. du 6 octobre au
5 novembre. Il en sera de même pour la truite de lac.

Par les nouveaux décrets. la pêche est prohibée du
15 octobre au 30 avril de l'année suivante dans les voin-
tés de Durham, Northumberland. Peterborough ei Vic-
toria. Entre le 15 mai et le 30 juin. les pérheurs ne
seront plus obligés de pêcher d'embarcations stables on
immobiles ancrées. Ou ne se verra plus ohliger de ne
pécher qu'avec des appâts virants.

Enfin. l'importation de serrasalmes vivants est dé-
sormais prohibée dans la province d'Ontario.

A
x x x

Lors d'une recente conférence sur la faune. l'offi-
cier de conservation E. L. Skuce. du ministère des Ter-
res et Forêts de l'Ontario. a déclaré que l'éducation po-
pulaire se faisait plus que les mesures punitives pour
I'observatior de la loi. “Plusieurs lois, a-t-il affirmé. ne
imentionnent pas les bienfaits qui résulteraieni de ieur
ohservance. L'officier de conservation ne pourra jamais
obtenir la collaboration des chasseurs et pécheurs s'il se
vontente de faire des arrestations et d'imposer des

3amendes. - ,

x x x

Pour faire suite à ce dernier paragraphe. nous te-
nons à faire remarquer que votre chroniqueur est au
service de toute- association de chasse, de péche ou de
conservation. En tout temps, nous nous ferons un plaisir
de publier sous cette rubrique, les suggestions d'asso-
ciations ou de simples individus. s'il nous semble que
celle suggestion est d'ordre suffisamment général pour
intéresser nos lecteurs de divers milieux.

C'est avec plaisir que nous recevrons vos lettres pour
en prendre connaissance avant de transmeitre leur mes-
snge à nos confrères les chasseurs et pêcheurs. 11 vous
suffit d'envoyer votre letire au soussigné. Hebdo-Revne,
ou soin du journal que vous lisez.

X x x

Malgré les démentis sur la valeur réelle du calen-
drier du péçheur. nous n'en continuerons pas moins sa
publication au cours de la prochaine saison de pêche.
Les dénigreurs d'un tel calendrier ne sont certes pas au
courant que les biologistes eux-mêmes sont les ‘premiers
”% reconnaître l'existence de certaines périodes plus fa-
vorables les unes que les autres à la pratique du sport
de la pêche. Nous admettons que le calendrier quoti-
dien se prête à erreur. Toutefois, s'il indique plusieurs
Jours consécutifs d'excellente pêche, vous pouvez con-
clure que nous sommes réellement en période plus avan-
tageuse et partant. plus intéressante pour les; eccur-
sions.

ANGUSMORE

“ous est offert avec les hommages
de la BRASSERIE
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Quelques articlesm

e

faciles à faire
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QUATRE COUSSINS — On a toujours besoin de coussins et ies quatre modèles suggérés ici, simples
et faciles à exécuter, s’avéreront très pratiques pour votre vivoir ou toute autre pièce à laquelle vous
voulez donner un cachet d’intimité. Modèle No S-4093-F. Explications en français. Le commander au

4 *v Service des patrons à l'aiguille, Le Droit, 375 Rideau, Ottawa. Inclure 10 cents en argent et une
deuxième enveloppe avec timbre et votre nom et adresse.
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; L'ALPHABET EN FILET AU CROCHET — Vos initiales en filet, travaillé au crochei, ajoutent une
touche personnelle aux serviettes, taies d’oreillers, draps et autres articles de lingerie de maison. Ils
sont aussi très attrayants sur les mouchoirs et la lingerie personnelle. Le feuiliet d’instructions inclut
l'alphabet entier. Modèle No. C-5175-F. Explications en français. Le commander au Service des patrons
à l’aiguille, Le Droit, 375 Rideau, Ottawa. Inclure 10 cents en argent et une deuxième enveloppe avec
timbre et votre nom et adresse.
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 -
ROBE DE FILLETTE AVEC CORSAGE TRICOTE — Cette jolie
robe saura plaire à votre fillette et lui procurera un confort et
une distinction que chacun pourra apprécier. Le corsage tricoté
en fil de coton fait voir un petit motif de couleur contrastante et
est cousu à une jupe de voile et de coton fin, rendant la robe
encore plus légère. Modèle No. K-6341-F. Explications en français.
Le commander au Service des patrons à l’aiguille, Le Droit, 875
Rideau, Ottawa. Inclure 19 cents en argent et une deuxième en-
veloppe avec timbre et votre nom et adresse.

 
TABLIER D'ENFANT — Ce tablier est l’article idéal pour votre
petit qui commence à manger sel. Il est conçu spécialement pour
s’adapter à la tablette de la chaise haute. Fait d’un seul morceau
de plastic, il est très facile à confectionner et gardera bien propre
votre bébé. Modèle No. S-6508-F, Explications en français. Le com-
mander au Service des patrons à l’aiguïlle, Le Droit, 375 Rideau,
Ottawa. Inclure 10 cents en argent et une deuxième enveloppe avee
timbre et votre nom et adresse.
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MEME A LA CUISINE, aux travaux les plus humbles de la maison
vous pouvez apparaitre gracieuse, pertant jupe paysanne et blouse
seyante. Ginette a ici revêtu un charmant blouson rayé finement,
sur plastron blanc. Partout, il suffit d'un peu de bon goût, pour
apparaître vraiment comme la reine du foyer, méme pour vos
tâches les plus ardues de ménagère. 

A LA BONNE FRANQUETTE, voilà souvent la façon Ja plus exquise de recevoir quelques intimes,

à l’issue d’une soirée au cinéma ou au théâtre, même à l’heure du thé ou du café, Dans des plats

d’osier, tels de jolies pelles à longs manches, on a étagé les tranches de pain aux noix. Celui-ci se

fait aussi à base d’atocas ce qui lui donne un arrière-goût délicieux. Le beurre est disposé agréa-

blement dans un plat, et chacun tartine à son aise. ’
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MENSTRUELLES 24
sexes Les douleurs menstruelles abat-
ue taient Marie, mais Midol la
EONS Gem goulagea vite. Midol agit de trois=

; =iätons pour soulager plus rapide-

 

: ment les douleurs menstruelles—
LE CHANDAIL BOURRU,qui soulage les rampes, calme le mal
donne tant d’allure et de “har- de tête, chasse le “cafard”
me, a été adopté par la jeunes-

se féminine. Celui-ci est le type
même du genre adopté: col

tortue, câble dans le tricot et

“lougueur moyenne, surles han-
 
APRES LA CLASSE, une couronne mi-pain, mi-gâtesu, sera une heureuse surprise pour les jeunes. ches. Cela donne une silhouet-

Si les étudiants sont plus grands, le café peut leur être servi dans des brocs de joyeuse porcelaine te un peu Chanel que les

souvent décorée de dessins amusants. Même pour les jeunes, un joli centre de table est agréable moins-de-vingt-et-un-ans  ado-  
 

et les prédispose aux bonnes manières à table. rent !   
   » PAGE 21
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Rien ne sert de courir
Il faut partir à point
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Se joue à deux.
commence toujours la première.

qu'il reste de points à compter.

 

  

 

   
L'infinie vartete et l'innom-

brable quantité des êtres qui vi-
vent dans iu mer — depuis le
petit anchois et la minuscule
crevette jusqu'à l'énorme balei-
ne de quelque 50 ou 100 tonnes
— constituent de précieuses res-
sources pour l'homme. On sait,
en effet, que la chair des pois-
sons possède uno grande valeur
nutritive.
PAGE 22 e
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L'epuration de l'eau de mer
dans de vastes bassins ou ma-
rais salants donne en abondunce
un produit indispensable a no.
tre vie: le sel utilisé dans Pali.
mentation comme condiment ou
comme ugéni de conservation.
Duns certaines régions, en Afri-
que centrale notamment. le sei
constitne une denrée rare que
les Pygmées mangent comme
nous mangeons le sucre.

  
 

“ gnésium

Chacun place son pion sur la ligne de départ.

 

 

 

Outre que l’on trouve dans

l’eau de nier, des traces de nom-

breux minéraux, on en iire aus-

si des métaux rares tels que le

brome, le sodium, l’iode, le ma-

. .. Or prétend méme
que l’eau de mer contient der

traces d’or.

Se joue à tour de rôle, la tortue cependant
Celle-ci avance toujours d'un nombre de cases égal aux points jetés. Le

lièvre avance également de cette façon, mais doit revenir en arrière au numéro indiqué par la case qui lui

   

   

 

…  Ordonne lc retour, sauf évidemment s'il parvient à la-sauter (suivant les points du dé).
Le gagnant est celui qui atteindra exactement le but le premier.
quelques cases qu'il reste à parcourir, il faut toucher l'arrivée et revenir en arrière d'un nombre égal de cases |

3 >ae.

Si les points jetés sont supérieurs aux e

 

  
Par distillation et élactrolyse

de l’eau de mer et de l’eau sa-

lée, on obtient le chlore, gaz

lourd de couleur ‘jaune, qui est

une matière première d’impor-

tance capitale en chimie indus-

trielle et qui constitue en outre,

un excellent désinfectant.

yenremetbare aad

 

 

Une curieuse

disposition
Pour intriguer vos petits

camarades, proposez-leur le
problème suivant:

Comment doit-on disposer
douze cartes sur trois rangées
verticales et trois rangées
horizontales pour obtenir
quatre cartes dans chaque
rangée verticale?

Je suis sûr que vos amis
chercheront longtemps avant
de trouver la solution très
simple qui vous est donnée oi-
contre.

En effet, rien n’est plus fa-
cile que de résoudre ce pro-
blème: il suffit de placer les
neuf premières cartes sur
trois rungées de trois cartes.
Les trois cartes restantes se-
ront posées respectivement
sur la troisième, la denrième
et la première carte de cha-
que rangée.  
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Au tournant du siècle
 

   

Une svartoriette de Rosaire Barrette

 

 

Les sports à Windermere et Fort-Steele
Depuis la création du monde,

l'homme a cherché dans les amu-
sements un repos justement mé-
rité après ses durs et pénibles
labeurs, et parmi ces plaisirs,
les sports ont toujours occupé
un rang très élevé. C’est que
ces derniers offrent un attrait
tout particulier et captivent les
esprits. Ils passionnent les fou-
les et constituant une des plus
saines récréations que l’on puis
se imaginer. On doit reconnaf-
tre qu’ils sont devenus irrésis-
tibles. :

Sait-on -que vers 1900 l'esprit
sportif animait tellement les col-

lectivites que des populations
entières abandonnaient leurs vil-
lages pour aller passer deux ou
trois semaines dans des localités
éloignées, où les gens assistaient
À toutes sortes d’épreuves et de
compétitions sportives le jour
et dansaient la majeure partie
des nuits? Ces déplacements
étaient devenus d'usage courant
dans maintes parties du Canada,
mais, en Colombie-Britannique,
ils s’effectuaient sur une gran-

de échelle, surtout à Winder-

mere et Fort-Steele, deux en-

droits où le sport semblait l’em-

porter sur toutes les autres ac-

 

tivités. De fait, on y trouvait de
remarquables athlètes à l’épo-
que.

Ces deux villages, qui consti-
tuaient d'importants comptoirs
peur la traite des pelleteries,
comptaient environ trois cents
âmes chacun et. s’enorgueillis-
saient d'avoir de formidables
équipes de crosse et de baseball,
de même que des cyclistes ré-
putés, d'excellents joueurs de
football, de fameux joueurs de
hockey, des boxeurs et luttaurs
chévronnés et plusieurs autres
belles figures du monde sportif.
Ils étaient en réalité de vraies

 

Les armoiries de Lorramville
» (Suite de la page 10)

par le commerce lucratif des
fourrures qui se déroulait dans
cette région quasi inaccessible,
semparèrent du fort et s’installé-
rent comme maîtres de céans.

Une telle situation faisait per-
dre des sommes fantastiques au
gouvernement du roi de France,
aussi le Gouverneur, Monsieur de
Dononville, envoya-til une expé-
dition militaire sous le comman-
demeni du chevatier de Troyes.
Monsieur de Troyes avait sous
ses ‘ordres trois frères qui devin-
rent célèbres dans nos annales;
les trois frères LeMoyne; Mon-
sieur de Maricourt, Monsieur de
Sainte-Hélène et Monsieur d’Iber-
villé. Le Père Antoine Silvy, Jé-
suite, accompagnait l'expédition
à titre d’aumônier. On laissa
Montréal au mois de -mars’ 1886
puis l’on remonta l’Ottawa et
finalement l'expédition s'ença
ea dans cette contrée à peu près
gnorée, le Témiscamingue. Le
20 juin suivant, les Français arri-
vaient à la rivière Monsoni où
s'élevait le fort des Anglais.
S'emparer de ce fort fut l'affaire
de peu de temps et les-Français
en construisirent un autre sur
jes rives du lac Abitibi. C’est
donc pour rappeler ces différents
forts que la couronne murale
figure dans les armoiries de Lar-
rainville.

Les deux cerfs qui servent |
de supports aux armoiries de
Lorrainville sont ‘aussi symboli-
ques: l’un est extrait des armoi-
ries du chevalier de Troyes et
rappele évidemment l’expédition
français à la Baie d'Hudson. (3)

(3) Journal de l'expédition
du chevalier de Troyes à la Baie
d'Hudson, en 1686. Edité par
l'Abbé Ivanhoe Caron. Beauce-
ville 1918.

Ce fait, d’importance primor-
diale pour l'Abitihi, est encore
rappelé par la bannière bleue

POILS
PARTIS

FIGURE
Lèvres Bras

Jambe»

 

 

Maintenant
heureuse!

Après aveiz tout es
sayé, je découvris um
moyen et me

dique de faire disparaître les poils au-
perflus. Grice à 2on usage régniier, des
milliers de femmes sont admirées et
aimées. Mon livre GRATUIT vous livre
mon secret. Posté sous pli discret.
Aussi échantillon d'essai. Ecrives à
NNETTE LANZETTE, P.O. Box 600,

t. C139 Toronto, Ontario, Inclure un
bre de Be pour réponse.

portant une fleur de lys, emblé-
me de la France monarchique.
L’autre cerf est extrait des ar-
moiries de la toute puissante
Compagnie de la Baie d’Hudson
qui, au cours des siècles, a eu
son mot à dire dans le dévelop-
pement de l’Abitibi. La bannière
que porte ce cerf reproduit la
croix de Lorraine qui figure sur
l’écu. Cette répétition est voulue
Car on a voulu marquer de cette
façon, l'importance de la devise
de Larrainville:

“9 Crux Awe Spes Unica”

Cette devise se traduit par
“Salut O {roix, Notre Unique
Espoir”. Elle a été choisie en
raison de sa valeur historique
€ar, Bur une gravure gravée en
1487 à Abbeville, en France,
Godefroy de Beuillon, roi de
Jérusalem et présumé auteur de
Ja famille d'Anjou, est repré-
senté portant d'une main un
bouclier aux armes de Jérusalem
et de l'autre, une bannière sur
laquelle figure la croix de Lær-
raime. Au bas de la gravure est
la devise précitée. Lorrainville
ne pourrait pas avoir de plus
belle devise; ne s’applique-t-elle
pes à la croix qui figure dams
sex armes et gui symbolise le
seimt évêque missionnaire qui
a laissé son nomà la ville? Ne

le signe de la croix du Sauveur”

“ Connaissez-vous le Canada

4—Plus de la moitié.

3—Plus de $5 millions par jour.

2—En 1925, par l’union des églises méthodisies et congréga-
tionnelles et un groupe de presbytériens.

1—La chute libre des eaux du glacier Daly en Colombie-
Britannique d’une hauteur de 1,000 pieds.

~

{

| 1—Quelle est la chute d’eau la plus élevée du Canada?

2—En quelle année fut formée l’Eglise unie du Canada?

8—Quel est le montant de taxes perçu chaque jour par le

gouvernement fédéral pour pourvoir aux paiements ud?

bien-être et de sécurité sociale?

4—Quel pourcentage des lignes ferroviaires canadiennes se
trouve à l’est de Fort-William?

5—Quel est le plus considérable, le montant perçu annuelle-
“ment en droits de douanes ou le revenu des taxes de vente
et d'accise perçues sur les produits manufacturés au
Canada?

REPONSES

5—Les taxes de vente et d’accise sur les produits canadiens
rapportent le double des droits de douanes.

position et la réalisation des Ar-
moiries de Lorrainville ont été
exécutées aux bureaux et ate
liers du Collège Canadien des
Armoiries à Montréal, Cunada.
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pépinières dans je domaine
athétique. Or, à un moment don-
né, les gens de Fort-Steele dé-
cidaient d'aller rencontrer les
équipes de Windermere, qui re
trouvait à une distance de 90
milles de là. Comme aucun che
min de fer ne reliait ces deux
établissements, il fallaït s'y ren-
dre dans des véhicules à traction
animale.

On emplissait donc des four-
gons, des camions et des rou-
Iottes de provision: de bouche,
de bagages et de marchandises
de loutes sortes: puis les hom-
mes, les femmes et les enfants
y prenaient place, et la caravane
se mettait en branle aux sons
des trompettes. Fendant tout le
trajet, ce n’était que rires el
chansons, et les haltes et bi-
vouacs donnaient lieu aux ré-
jouissances les plus variées. On
ne laissait à Fort-Steele que
deux ou trois hommes chargés
de monier la garde et de pré-
veñlir les incendies possibles.
A Windermere, les visiteurs

campaient dans des tentes dres-
sées ici et là, et, dès leur arri-
vée, commençait un programme
qui durait deux ou trois semai-
nes et au cours duquel les
jonteurs de baseball et de cros-
se engageaient des parties tous
les jours. Quant aux étoiles sur
piste et pelouse et- aux as de
la bécane et du croquet, ils se
livraient & des tournois dignes
des plus beaux meetings de
championnat. La rivalité était
grande entre les deux villages,
mais les rencontres entre spor-
tifs se déroulaient dans l’atmos-
Le soir, tout le monde festo-

phère Ja plus amicale.
yait, puis le bal commençait
pour ne se terminer qu’à une
heure fort avancée. Tous pa-
raissaient oublier leurs soucis
de chaque jour pour se consa-
crer uniquement aux plaisirs et
aux amusements. Tout se faisait
à la bonne franquette, et la joie
régnait partout. Quand cette pé-
riode de fêtes prenait fin, on
pliait bagages, on levait le camp
et le joyeux cortège se mettait
en rouie pour revenir à Fort-
Steele.
Quelques semaines plus tard,

c’était le tour des habitants de
Windermere. Ceux-ci faisaient
les mémes préparatifs et, pen-
dant trois semaines, la popula-
tion entiére allait vivre a Fort-
Steele, ou les équipes intéres-

sées texfaient d’obtenir lsur re
vanche C’est à qui avuraît fait
preuve de la meilleure hospita-
Tité, car tout le monde avalt le
cocur sur la main.

Du printemps à l'automne, les
deux petites municipalités
avaient ainsi l’occasion de se
rencontrer en quatre différentes
titconstances pour s'adonier
aux sports d'été. Cependant, il
ne faut pas croire qu'elles res-
taren! isolées une fois l'hiver
venu: au contraire, elles organi-
saient les mêmes visites réguliè-
res € les joueurs ‘de - hockey
ainsi que les raquetteurs s'en
donnaient à coeur joie.

Rien de plus charmant que ces
longues randonnées hivernales.
-Même par des froids sibériens,
personne n’hésitait à entrepren-
dre de pareils voyages, car les
fourrures étaient plus qu’abon-
dantes dans ces petites agglomé-
rations, deux centres réputés
pour Je commerce et le trafic
de ces produits de tuxe Pendant
longiemps, Fort-Steele et Win.
dermere furent les endroits de
prédilection où les Indiens, les
coureurs des bois et les trap-
peurs de la côte du Pacifique
venaient vendre ou échanger
leurs peaux. C’est dire que la
prospérité y était abondante,

Après les joutes de hockey,
les compétitions en raquettes et
les exploits en toboggans, les
deux populations faisaient bom-
bance. La boustifaille devenait
générale; puis ces agapes gar-
gantuesques étaient suivies de
sauteries endiablées. Les Âmes
tristes, moroses et mélancoli-
ques n’étaient certainement pas
à leur place en semblable mi-
lieu, Voilà comment on compre-
naii la vie en ces temps où l’on
n'avait pas encore entendu par-
ier de 1a bombe atomique et de
spoutniks!

11 convient d’ajouter que de
ces, deux endroits sont sorties
de grandes veésites du hockey
ei de la crosse, qui se sont plus
tard illustrées sur les équipes de
Victoria, Vancouver, New-West-
minster, Seattle, Spokane, Port-
land et plusieurs villes des pro-
vinces des Prairies. Il en a
d’ailleurs été de même dans
maints autres endroits de la Co-
lombie-Britannique, province qui
a fourni à l’élément sportif du
Canada quelques-uns de ses plus
grands noms.
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LE LAC DE SOUDE
LE VOLCAN DE TIDICHI AU NIGER FRANÇAIS,
CRACHE CONSTAMMENT DU CARBONATE DE

SOUDE, FORMANT UN LAC DE SOUDE
MESURANT 9 MILLES DE LONGUEUR ET

D’UNE PROFONDEUR DE 1 312 PIEDS,
ET QUI S’AGRANDIT CHAQUE ANNEE

) REMIER DELE CLOCHER DE L’EGLISE D’ADDERBURY, EN ANGLETERRE, ie DELHI RE,

S'EFFONDRA A LA SUITE D'UN SEISME A LISBONNE AU PORTUGAL, TOIIS BK UN JOUETSOIT A 1,000 MILLES DE DISTANCE, 1755. ayant la forme d'une tête
humaine qui -crachait de A
vapeur et qui tournait à ha

vapeur, fut construit par
un médecin égyptien du nom
de Heron 1,600 ans avant que| i £ mea : : Watt ne constrwisit

DEDISTANCE|LESeLAIRD DURIE(1782-1 = foDE KINCARDINESHIRE ENECOSSE, SE RENDAITALONDRESET ENREVENAITA PIED, Acnaqem
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